


Quelle est la genèse de Pour Klára ?

Mon �lm est né d’une question simple, mais dérangeante�: jusqu’où des parents sont-ils 
prêts à aller pour sauver leur enfant�?
Les gens cherchent souvent à esquiver leurs problèmes plutôt que de les affronter, quitte à 
recourir au mensonge. C’est cette escalade qui forme la colonne vertébrale de mon �lm�: de 
pieux mensonges au départ se transforment en manipulations dangereuses. 
À cette idée s’est ajoutée la conviction que les enfants et les parents ne se connaissent 
jamais vraiment. Une relation totalement honnête entre eux se révèle presque impossible. 
Les raisons sont multiples�: la différence d’âge, les dynamiques de pouvoir et le rôle que 
chacun est amené à jouer dans la vie de l’autre.
Ce constat a inspiré certaines des scènes les plus intimes du �lm, comme les échanges 
de textos entre Klára et ses parents qui usurpent l’identité de son petit ami. Dans ces 
moments, les parents sont plus proches que jamais de leur �lle. Ils doivent faire face à ses 
peurs et à sa sexualité naissante, tout en affrontant des vérités sur eux qu’ils occultaient. 

Comment avez-vous conçu la structure narrative de votre �lm qui se divise entre 
les scènes lumineuses de vacances en Croatie et le quotidien morne en République 
tchèque ?

J’ai voulu que la structure du �lm suive un arc émotionnel. La Croatie représente une 
réalité en suspens, un amour d’été, un espace où tout semble plus léger et plus ouvert. 
Cependant, le ton s’assombrit peu à peu, et cette métamorphose s’intensi�e dès le retour 
en République tchèque. Il était essentiel pour moi de trouver des éléments capables de 
connecter ces deux mondes aux atmosphères si distinctes. Les textos sont devenus cet 
élément clé. 
Les messages ne sont pas seulement un outil scénaristique. Ils agissent comme un journal 
intime, un accès direct au monde intérieur de Klára. Lorsque les parents commencent à 
écrire en se faisant passer pour son petit ami, ces mêmes messages deviennent le re�et 
déformé de leur propre relation. 

Comment avez-vous choisi vos acteurs et travaillé avec eux pour créer cette dynamique 
familiale si particulière�? 

J’ai commencé par chercher Klára. Il était important pour moi de choisir quelqu’un qui 
ne souffrait pas de trouble alimentaire. Nous recherchions une actrice dont l’apparence 
naturelle pouvait suggérer la fragilité, mais sans aucun lien avec des désordres alimentaires, 
car cela aurait pu être psychologiquement compliqué et même traumatisant. Sa santé ne 
devait jamais être en danger.
J’ai choisi de con�er ce rôle à Dexter Franc, un acteur tchèque transsexuel.
J’ai rencontré Barry Ward, qui incarne le père, au Festival du �lm de Karlovy Vary, où nous 
étions invités à faire partie d’un jury. Nous avons passé une semaine ensemble et nous 
avons réalisé que nous étions fascinés par des thèmes similaires, que nous partagions une 
même sensibilité.
Je connaissais Barbora Bobu�Fová, qui joue la mère dans le �lm, grâce à des �lms italiens. 
Barbora a déménagé en Italie très jeune après avoir terminé ses études et y a bâti une 
carrière d’actrice extraordinaire. Elle ne joue pratiquement jamais dans des �lms tchèques 
ou slovaques, j’étais donc incroyablement heureux qu’elle ait aimé le scénario et accepté 
le rôle.
Nous avons tous passé du temps ensemble avant le tournage à improviser et à construire 
une con�ance mutuelle. Presque comme une vraie famille, avec toutes ses tensions 
larvées, son humour gênant et les souvenirs qui l’accompagnent. 

La genèse du �lm

Barry Ward est un célèbre acteur irlandais, surtout connu pour ses rôles dans les 
séries Britannia et Save me sur Sky Atlantic, ainsi dans le �lm Net�ix de Stephen 
Burke, Maze et la minisérie The End of the F***ing World. Sa première apparition à 
l’écran est à l’âge de 13 ans, dans Family, réalisé par Michael Winterbottom. En 2014, 
il joue le rôle principal de James Gralton dans Jimmy’s Hall de Ken Loach, présenté en 
première au festival de Cannes, mais également dans Blood Cells de Luke Seomore et 
Joseph Bull, présenté au festival de Venise, où il incarne Adam.
 
Dexter Franc est un jeune mannequin en pleine ascension, qui s’est fait remarquer 
pour la première fois dans le �lm de Viktor Tauš, Amerikánka. Ses compétences 
remarquables et sa polyvalence ont rapidement attiré l’œil d’Olmo Omerzu, qui l’a 
ensuite choisi pour les rôles principaux du court-métrage While We Where Sleeping et 
du long métrage Pour Klára. En plus de son jeu devant la caméra, Dexter est également 
très actif au théâtre, où il a démontré son talent dans la pièce acclamée Snow�akes. 
 
Barbora Bobu�Fová est une actrice slovaque, qui s’est fait connaître en République 
tchèque grâce à son rôle de la princesse Pavlinka, dans le �lm The Immortal Aunt. 
Depuis 1995, elle vit et travaille principalement en Italie. À Rome, elle fait ses premiers 
pas dans le long métrage Le Prince de Homburg, qui représentait l’Italie au Festival de 
Cannes de 1997. Son interprétation dans Cuore Sacro lui a valu le prix de la meilleure 
actrice aux David Di Donatello 2005 et le Ciak d’Oro. Au �l du temps, Barbora a reçu 
la plupart des distinctions majeures du cinéma Italien et a partagé l’écran avec Gérard 
Depardieu, Nanni Moretti, Franco Nero et d’autres acteurs de renom.
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